
 

Visite ad limina 
L’Église universelle attentive et proche 

T
 

ous les cinq ans les évêques du monde entier sont invités par petits 
groupes, successivement, à partir en pèlerinage à Rome sur les tombeaux 
de Pierre et de Paul. Ils sont aussi invités à rencontrer le pape et les 

responsables  des divers services de l’Église catholique : huit congrégations, dix 
conseils, deux commissions, la secrétairerie d’État, avec aussi de belles 

célébrations. Nous avons aussi été 
accueillis à l’ambassade de France auprès 
du Vatican.  
 
Nous étions treize évêques, un 
administrateur diocésain et onze vicaires 
généraux des provinces de Toulouse et 
Montpellier. Au cours de ces vingt-deux 
réunions, nous nous sommes rendus 
compte que les rapports sur la vie de nos 
Églises diocésaines, envoyés à Rome il y a 
deux mois, avaient été réellement lus et 

travaillés par ces responsables romains. Durant ces quarante heures de réunions, 
nous avons constaté que se réalise bien ce que Paul VI écrivait, il y a quarante 
ans : « L’Église se fait conversation. » Dans ces rencontres, nous nous sommes 
écoutés fraternellement pour chercher ensemble comment mieux vivre notre 
mission.  
 
Ces préoccupations revenaient : raison et religion, spécificité du ministère des 
prêtres et vocations, baptême et formation permanente des baptisés, catéchèse 
et initiation aux sacrements, dialogue inter religieux et laïcité, justice et paix, 
accueils des migrants dans la société et dans l’Église, évangélisation des peuples 
et spécialement de l’Asie, coopération missionnaire par l’envoi de missionnaires 
et l’accueil de séminaristes et de prêtres venus dans nos provinces pour se 
former, unité des chrétiens… 
 
Dans la rencontre personnelle que j’ai eue avec lui, le pape Jean-Paul II a voulu 
savoir ce que l’on fait pour les jeunes, pour les vocations et pour la pastorale 
familiale. Au cours de l’audience que notre équipe a vécue avec lui, le pape nous 
a parlé du courage admirable des prêtres, de la nécessité de développer l’appel 
et la formation pour ce ministère essentiel à la vie de l’Église. Il s’est montré 
aussi attentif aux problèmes humains de nos régions en mentionnant l’explosion 
d’AZF et les inondations. Comme le disait en participant, en parlant du Vatican : 
« le chœur de l’Église à du cœur »  
 
+ Mgr Marcel Perrier 
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